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JA g'Tal du Culiltivateur et dit Colon.
ABONNEMENT:

GANADA - 3s. 9d., payable invait.
ablument d'avance.

ÉTRANGER-- 6s. 3d. (Affiranchir.

On ne s'abonne»pa'spouimoins de 6 mois

Si la guerre est la dernière raison des peu-
pies, l'Agriculture doit un être la prenière.

ANNONCES!
Première insertion sets. la !lgue.
Insertions subséquentos 2 " "

Pour annonces à long termo, coiditions
libérales.

Emparons-nous du sol, si nous voulons one
server notro nationalité.

.PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

La GAzTTr iEs CAMPAGNES continuera de parailre
le premier et le quinze de chaque mois, et aux mémes
conditions que l'an dernirr. Mais pour qu'elle puisse
se soutenir au prix réduit de trois shelings el dix-huit
sous, nos lecteurs comprendront que les abonnemn ts
doivent être invariablement payés d'avance, suivant
l'avertissement donné dès son apparition.

Les personnes qui voudraient discontinuer de recevoir
la " Gazette des Campagnes," doivent nous avertir au
moins tin mois d'avance ; de plus les abonnements,
comme il en a déjà été donné avis, ne devront pas durer
moins de six mois. Ainsi les personnes qui, sans aver-
tissement préalable, voudraient renvoyer la Ga~ette, We
le pourraient pas et seraient tenues de la recevoir encore
au moins six mois.

CAUSERIE AGRICOLE.

Des Amendements,-Du Ohaulage.
(Suite.)

Nous avons dit dans notre dernier numéro, que les amende-
mnents bien choisis et bien appropriés portent avec eux, sur les
terres, les qualités qui leur manquent. Entre tous les amende-
ments qui servent à modifier et à améliorer le sol et qui peuvent
le faire arriver au plus haut degré de fertilité, la chaux paraît
tenir le premier rang. Elle produit les effets les plus surpre-
nants, dans certmins cas, et des pays entiers lui doivent leur

richesse. En Belgique, dans le nord de la France et en Angle-
terre, des terres qui donnaient les plus minces revenus, donnent
au-delà du double, depuis qu'elles ont été améliorées, au moyen
de la chaux. Il est des terres en grand nombre qui, avant
qu'elles fussent chaulées, ne produisaient qu'un petit nombre de
semences, et qui. aujourd'hui, produisent abondamment les ré-
coltes les plus variées. Une terre qui serait entièrement privée
de chaux, et qui n'en recevrait qu'une bien faible quantité, par
exemple, un millième de la couche labourage, changerait de
nature. ses qualités extérieures se modifieraient, ses produits
s'accroîtraient et les engrais doubleraient de puissance.

La présence de la chaux dans le sol, soit que la Providence.
l'y ait déposée, ou que ce soit la main de l'homme, produit donc
les effets les plus avantageux, pourvu qu'elle ne s'y trouve pas
en trop grande quantité, et son absence est toujours une cause
de stérilité. Nous di.sons pourvu qu'elle ne se trouve pas en
trop grande quantité, parceque dans ce cas, elle épuise rapide-
ment les substances nutritives, et les plantes ne trouvant
plus dans le sol les aliments qui leur conviennent, finissent par
périr. Des agronomes célèbres ont donc eu raiaon de dire quo.
c'est dans les sols calcaires que se trouvent les terres les plus
fécondes et les plus arides. La chaux est à la terre, ce que
sont certains remèdes à l'humanité ; ces remèdes administrés A
propos et en de justes proportions, sauvent le sujet qui les reçoit
mais pris en trop grande dosc, lui docnent la mort; ainsi de la
chaux.

Cependant malgré les effets bienfaisants de la chaux, un tiers
au plus des terres du Canada en a été pourvu par la Providence,
et un très petit nombre en a reçu de la main des hommes. Voilà
donc près des deux tiers de nos terres en culture, qui sont entiè-
remient privés d'une substance qui, suivant les calculs fondés sur
une longue expérience, doubleraient leurs revenus. Et remar-
quons que la quantité nécessaire à l'amendement des terres
légères doit ètre peu considérable, et exige peu de dépenses.;


